
 

 

 

 

 

 

 

Paroisse Saint Joseph 

19e A - 13/08/23 

 

De la Vierge à Napoléon 
 
Comme chaque année, le 15 août, jour férié partagé par tous les 
Français, sonne le cœur de l’été.  
Mais, savez-vous quel événement particulier est commémoré le 15 
août et pourquoi cette date est particulièrement célébrée en France ? 
Le 15 août est avant tout une fête chrétienne (sauf chez les 
protestants) qui célèbre l’Assomption de la Vierge Marie, corps et 
âme, vers le paradis. Le mot assomption vient du verbe assumere 
(assumer, enlever), qui indique que cette élévation vers le ciel est une 
volonté divine. 
Cette fête mariale trouve son origine dès les premiers siècles, dans les 
Églises orientales, où elle porte le nom de Dormition de la Vierge. Les 
orthodoxes croient ainsi que Marie s'est comme « endormie », sans 
aucune peur, dans la mort. 
D’abord célébrée mi-janvier, la montée au ciel de Marie est 
finalement commémorée le 15 août, selon le souhait de l’empereur 
romain d’Orient, Maurice (582-602). 
C’est le pape Théodore (642-649), originaire de Constantinople, qui 
importe, en Occident, cette fête en l'honneur de la mère du Christ. 
Elle est finalement imposée à tous les chrétiens par le concile de 
Mayence en 813. 
Il faut cependant attendre 1950 pour que le pape Pie XII proclame le 
dogme de l'Assomption de la Vierge Marie. Il réaffirme ainsi que 
« Marie, l’Immaculée Mère de Dieu toujours Vierge, à la fin du cours 
de sa vie terrestre, a été élevée en âme et en corps à la gloire céleste 
». Si pendant tout le Moyen Âge, l’Assomption est vue comme une 



fête religieuse banale parmi les nombreuses qui rythment le 
calendrier annuel du royaume, cela change sous le règne de Louis 
XIII. 
En 1637, plus de vingt ans après son mariage avec Anne d’Autriche, 
le roi n’a toujours pas d’héritier. Il fait alors le vœu auprès de la Sainte 
Vierge de lui consacrer son royaume s’il obtient enfin un fils. La reine 
donne naissance à Louis-Dieudonné, futur Louis XIV, le 5 
septembre 1638. 
Pour remercier la Mère de Dieu de l’avoir exaucé, Louis XIII 
demande à tous ses sujets d’organiser, tous les 15 août, des 
processions en l’honneur de la Vierge. Le jour devient chômé pour 
faciliter l’organisation de ces célébrations. L'Assomption entre alors 
pleinement dans l'histoire de France. 
 
Le calendrier républicain, instauré pendant la Révolution française, 
supprime de nombreuses fêtes catholiques comme l’Assomption. 
Cela change avec Napoléon Bonaparte, Premier Consul, qui signe 
un concordat avec le pape en 1801. Cet accord autorise, notamment, 
le retour des grandes célébrations catholiques. 
En 1806, Napoléon Ier, devenu empereur, réinstaure en France le 
calendrier grégorien. À cette occasion, il exhume un saint ayant vécu 
au IVe siècle, dont le nom Neapolis, serait l'antique forme de 
Napoléon. Normalement fêté le 2 mai, l'empereur ordonne de le faire 
célébrer le 15 août, qui est également le jour de son anniversaire. 
Cette date est ainsi érigée en fête religieuse, fête nationale et fête 
impériale. 
Abandonnée pendant la Restauration et la Monarchie de Juillet, cette 
fête impériale redevient uniquement l’Assomption. Le 15 août est à 
nouveau adopté comme fête nationale par Napoléon III et célébrée 
durant tout le Second Empire. 
Pourquoi le 15 août est-il un jour férié ? 
Avec l’avènement de la République, qui reconnaît toujours la Vierge 
Marie comme sainte patronne principale de la France, le 15 août 
retrouve sa vocation uniquement religieuse. Il reste férié pour 
permettre aux catholiques de célébrer cette fête majeure. 
Aujourd’hui, cette fête donne toujours lieu à de grands 
rassemblements pour les croyants de l'Église Catholique. C'est le cas 
notamment à Lourdes, où le pèlerinage national français rassemble 
chaque année près de 10 000 pèlerins.          (J’M mon patrimoine) 
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1. Rendons gloire à Dieu, soyons dans la joie,  
à Jésus gloire et puissance ! 
Dieu le Seigneur, maître de tout,  
Règne dans sa majesté ! 

R/ Alléluia! Le Seigneur règne,  
Alléluia! il est vainqueur ! 
Alléluia! Le Seigneur règne, 
Chante Alléluia! Amen! 

2. Le temps est venu de célébrer  
dans la joie et l’allégresse ! 
Venez donc tous pour le banquet,  
Pour les noces de l’Agneau ! 

3. Vous tous qui êtes appelés pPar le Seigneur, Roi de 
gloire ! 
Adorez Dieu dans l’unité,  
Pour les siècles. Amen ! 

Kyrie : 1. Seigneur Jésus, envoyé par le Père 
pour réunir toute l’humanité. 
Kyrie eleison, Kyrie eleison ! 

2. Ô Christ, venu dans le monde 
pour nous ouvrir un chemin d’unité. 
Christe eleison, Christe eleison ! 

3. Seigneur Jésus, élevé dans la gloire, 
tu nous conduis vers un monde de paix. 
Kyrie eleison, Kyrie eleison ! 

 

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux ! 
Et paix sur la terre aux hommes qu'il aime !  
Nous te louons, nous te bénissons, Nous t'adorons,  
nous te glorifions, nous te rendons grâce pour ton immense 
gloire ! 
Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père Tout Puissant ! 
Seigneur, Fils unique, Jésus Christ ! 
Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père ! 
Toi qui enlèves les péchés du monde, prends pitié de nous ! 
Toi qui enlèves les péchés du monde, reçois notre prière ! 
Toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous ! 



Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur,  
Toi seul es le Très-Haut : Jésus-Christ avec le Saint Esprit 
Dans la gloire de Dieu le Père, amen !  
 

 
Ps 84    R/ Fais-nous voir, Seigneur, ton amour, 

et donne-nous ton salut.  

J’écoute : Que dira le Seigneur Dieu ? 
Ce qu’il dit, c’est la paix pour son peuple et ses fidèles. 
Son salut est proche de ceux qui le craignent, 
et la gloire habitera notre terre. 

Amour et vérité se rencontrent, 
justice et paix s’embrassent ; 
la vérité germera de la terre 
et du ciel se penchera la justice. 

Le Seigneur donnera ses bienfaits, 
et notre terre donnera son fruit. 
La justice marchera devant lui, 
et ses pas traceront le chemin. 

 

Alléluia, Alléluia, Alléluia, Alléluia !  
Evangile selon Saint Matthieu 14, 22-33 

 « Demeurez en mon amour, comme je demeure en vous, 
        Ainsi tous reconnaitront que vous êtes mes amis ! » 

 
Saint ! Saint ! Saint, le Seigneur, Dieu de l'univers ! (Bis) 
Le ciel et la terre sont remplis de ta gloire. 
Hosanna au plus haut des cieux. 
Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur. 
Hosanna au plus haut des cieux, 
Hosanna au plus haut des cieux. 
 

      Anamnèse : Il est grand, le mystère de la foi : 
     Nous annonçons ta mort, Seigneur Jésus ! 
    Nous proclamons ta résurrection ! 
   Nous attendons ta venue dans la gloire ! 



1. Agneau de Dieu, Pain partagé 

Qui enlèves les péchés du monde, 

Prends pitié de nous. (Bis) 
 

2. Agneau de Dieu, Corps du Seigneur 

Qui enlèves les péchés du monde, 

Prends pitié de nous. (Bis) 
 

3. Agneau de Dieu, Agneau vainqueur 

Qui enlèves les péchés du monde, 

Donne-nous la paix. (Bis) 

 
 

R. Goûtez et voyez comme est bon notre Seigneur, 
Recevez Jésus, livré pour le Salut. 
Devenez le temple saint du Christ Ressuscité, 
Devenez le temple saint, 
Demeure du Sauveur. 

1. Par ton corps livré, tu prends sur toi la faute, 
Par ton sang versé, tu laves nos péchés, 
Par ton cœur blessé, d’où jaillit le Salut, 
Tu nous as rachetés. R/ 

2. Jésus, pain du ciel, tu descends dans le monde, 
Dieu parmi les siens, mystère de l’amour, 
Tu te rends présent, livré entre nos mains, 
Près de nous pour toujours. R/ 

3. Seigneur tu nous offres, en ce banquet de Noces, 
Le vin de l’alliance et le pain de la Vie, 
Nous vivons en toi, comme tu vis en nous, 
Un seul corps dans l’Esprit. R/ 

4. En te recevant, nous devenons l’Église, 
Peuple racheté, prémices du Salut. 
Par ta charité tu rassembles en un corps 
Les enfants dispersés. R/ 

5. Qu’il est grand, Seigneur, 
L’amour dont tu nous aimes, 
Tu te livres à nous en cette Eucharistie, 
Sommet de l’amour, don de la Trinité, 
Tu te fais pain de Vie. R/ 



Envoi :    R/ Je veux te glorifier, Dieu de tendresse et d’amour 
Tu as agi en moi, Tu m’as transformé, 
Tu as été fidèle, pat Ta voix Tu m’as conduit, 
Que mon cœur soit ouvert à Ta volonté ! 

1. Donne-moi de saisir ta lumière dans ma vie, 
Viens éclairer ma nuit, ta présence me suffit. 
Donne-moi de comprendre ta loi, tes commandements. 
Viens répondre à mon cri, Toi le Verbe de vie ! 

 

2. Que mon âme se tourne vers Toi qui m’a relevé 
Tu es mon Bien-Aimé et je t’invite à régner. 
Je veux dire sans cesse tout l’amour de tes promesses 
Et entendre ici-bas la beauté de ta voix ! 

Accueil paroissial mercredis 9h-11h30, 111 rue Nicolas Blanc 
0450445209 - Quêtes du 12/08 et 13/08 « pour la paroisse ».  

 

Les messes de l’été 
 Le samedi, à 18 heures, messes dans les églises de nos villages : 
12 août : Marlens ; 19 août : Lathuile ; 26 août : Saint Ferréol             
Le dimanche, messe à 10 heures à Faverges  

Samedi 12 août, 18h Marlens : Gohan Kamsorn-Gabin ; Simone 
Longeray ; Familles Ouvrier Buffet, Mettot et Peyronnet ; Yvette 
Donzel et défunts des familles Donzel-Ostorero ; Annie Mermin ; 
Jeanine et Charles Sonnerat. 

Dimanche 13 août, 10h Faverges : Yves Peron ; Guy Brunie ; André 
Chaffarod ; Jean Strapazzon ; André et Jeanine Dussoliet ; Marie 
Boulet ; François et Angèle Tissot Rosset ; Roland Dubassat et défunts 
de sa famille ; Père Georges Babolat et sa famille ; Alice Favre, 
Alphonse Perillat Colomb et famille Eugène Brand ; défunts des 
familles Avrillon, Hudry ; défunts des familles Villard ; Weyers ; 
Bertherat ; (v) : les prêtres, les évêques et le pape. 

Mardi 15 août, 10h messe à Faverges + 15h Chapelle des 7 fontaines 
procession : Denise, Julien, Jean-Paul Blampey ; Gilberte et Joseph 
Dumax ; Denise et Roger Sonnerat et Denise Bal ; Bernadette 
Avettant Fenoel et Jeannette Falcy et parents défunts ; Marie Piffet, 
Eugène et Florentine Revil ; leur fils Emile, Fernand et Georges 
Vausselin et parents défunts ; Maurice Lamouille et défunts de la 
famille ; présentation Tarazon Meguizo ; Paulette et Charles Emin ; 



Henri et Gilles Sallaz et les défunts de leur familles ; Les vivants des 
familles Avrillon, Damotte, Villard-Bertherat, enfants et petits 
enfants ; Pierre Patuel et sa famille.                                                                           
+ pique nique aux 7 Fontaines + Procession mariale 14h30 

Mercredi 16 août, messe à 10h à la Chapelle des Combes, 
Seythenex : pour les défunts de la famille Clément Rochiaz.  
 

Jeudi 17 août, messe au refuge de la Servaz dit « la Sarve », 
(Seythenex/St Ruph) possibilité de déjeuner en réservant le repas au 
07 61 56 51 09 (merci d’appeler avant 11h ou entre 15h et 18h) et 
gite@sarve.info  

Vendredi 18 août, messe à 10h + adoration à Faverges. 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

                             Péguy le consolateur                                                                          
La France fête cette année le 150e anniversaire de la naissance de 
Charles Péguy. Né le 7 janvier 1873. Je ne sais pas si cela produit en vous 
ce même effet, mais pour moi, dans le sillage de l’évocation de Péguy, des 
mots se mettent à flotter dans l’air de mes pensées : foi, espérance, 
courage, prophète, amour de la vérité… de la Vérité, avec un grand V, celle 
qui, sûrement depuis longtemps déjà, ne l’appelait plus serviteur, mais 
ami.  

 
Il était lieutenant, mort au champ d’honneur en 1914 
dans une bouleversante et exemplaire offrande de 
lui-même, mais aussi pèlerin de l’espérance. On 
connaît tous sa « petite fille espérance » qui 
sublime cette immense vertu dans un poème dont les 
vers intemporels résonnent merveilleusement. (…)  
L’actualité de sa pensée nous dérouterait si nous 
n’avions pas conscience de la capacité de prophétie 
accordée divinement à ceux qui vivent dans l’Esprit. 
Péguy dénonçait vigoureusement certaines inepties 
de la Modernité, qui n’en étaient pourtant qu’à 

leurs balbutiements : l’illusion dans un progrès tout puissant, le règne de 
l’argent, l’idolâtrie de la science et de la technique conduisant à un homme 
se croyant tout puissant… et l’avènement d’un « monde qui fait le malin. 
[…] Un monde de ceux à qui on n’a plus rien à apprendre, […] de ceux qui 
ne croient à rien, pas même à l’athéisme, qui ne se dévouent, qui ne se 
sacrifient à rien, […] de ceux qui n’ont pas de mystique. Et qui s’en 
vantent ».  

mailto:gite@sarve.info


Pour lui, « la même incrédulité, une seule incrédulité atteinte les idoles et 
Dieu, atteint ensemble les faux dieux et le vrai Dieu, les dieux antiques, le 
Dieu nouveau, les dieux anciens et le Dieu des chrétiens. Une même 
stérilité dessèche la cité et la chrétienté. La cité politique et la cité 
chrétienne. La cité des hommes et la cité de Dieu. C’est proprement la 
stérilité moderne. Que nul donc ne se réjouisse, voyant le malheur qui 
arrive à l’ennemi, à l’adversaire, au voisin. Car le même malheur, la même 
stérilité lui arrive » (Notre Jeunesse, 1910). 

Péguy avait les yeux grands ouverts sur le visible et l’invisible et cherchait 
les mots pour dire l’indicible. Dans le cœur de cet amoureux de Jeanne 
d’Arc, quelque chose semble invincible. Avec lui, on comprend qu’on peut 
être vaincu, et non battu. Qu’être vaincu ne condamne ni à la résignation, 
ni à la faiblesse, encore moins à la soumission. Car un vainqueur peut 
s’être compromis, et donc perdu… Animé d’un sens de l’honneur 
profondément chrétien, il était un résistant, au sens le plus noble qui soit, 
car il savait qu’il y a plusieurs sortes de guerre, et que l’adversaire de la 
guerre chrétienne est le mal et tout esprit de complicité qui s’y soumet. 
« Se vaincre soi-même est la seule manière infaillible d’être vaincu. La 
seule parfaite » (Note conjointe sur Descartes, 1914). Péguy gagne à être 
rencontré. Il est aussi capable de nous consoler face à nos faiblesses et nos 
pauvretés car il nous invite à regarder la nature humaine dans sa réalité, 
celle de ses failles, car la conscience de notre misère est une ouverture à 
la grâce : « On a vu les jeux incroyables de la grâce pénétrer une 
mauvaise âme et même une âme perverse et on a vu sauver ce qui 
paraissait perdu. Mais on n’a pas vu mouiller ce qui était verni, on n’a 
pas vu traverser ce qui était imperméable, on n’a pas vu tremper ce qui 
était habitué… (…) Parce qu’ils ne manquent de rien, on ne leur apporte 
rien. Parce qu’ils ne manquent de rien, on ne leur apporte pas ce qui est 
tout. La charité même de Dieu ne panse point celui qui n’a pas de plaies. 
C’est parce qu’un homme était par terre que le Samaritain le ramassa. 
C’est parce que la face de Jésus était sale que Véronique l’essuya d’un 
mouchoir. Or celui qui n’est pas tombé ne sera jamais ramassé ; et celui 
qui n’est pas sale ne sera pas essuyé. »          Blanche Streb,  Alétéia 
 

Concert à l’église de Doussard, dimanche 13 août à 18h,      
œuvres de Monteverdi, Scarlatti, Poulenc, Bloch 

 

Journée diocésaine de rentrée à la Bénite Fontaine 
10h :   Messe. Mgr Le Saux remettra sa lettre pastorale. 

11h30 : Apéritif 12h : pique-nique 14h : Ateliers 15h : Table ronde 
avec Mgr Yves Le Saux ; 16h : Prière des vêpres. 
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